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Résumé : 

 

 L’activité de résolution de problèmes mathématiques contribue grandement à la 

construction des connaissances des élèves et les Instructions Officielles demandent aux 

enseignants de placer cette démarche au cœur du travail en classe. 

 Mais tous nos élèves sont-ils à l’aise avec ce type de démarche et sont-ils capables de 

suivre ce type d’enseignement ? Un état des lieux dans de nombreuses classes m’a montré que 

ce n’était pas vraiment le cas. 

 Deux types d’aides vont être testées et analysées dans ce mémoire. 

 

 

 

 

Summary: 

 

 The activity of solving mathematical problems contributes a lot to build the pupils’ 

knowledge and the official instructions want the teacher to place at the center of the work in 

class. 

 But are all pupils comfortable with this kind of approach and are they able to follow 

this kind of learning? An assessment in several classes showed me it wasn’t really like that. 

 Two kinds of help are to be tested and analyzed in this essay. 
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Introduction  

 

Lors de stages, dans des classes de cycle 3, précédents la deuxième année d’Institut 

Universitaire de Formation des Maîtres, j’ai pu m’apercevoir des difficultés de beaucoup 

d’élèves en résolution de problèmes mathématiques et également de leur désintérêt pour ce 

type d’activité. C’est pourquoi j’ai décidé de consacrer ce mémoire professionnel à cette 

partie du programme. 

Un problème mathématique peut être vécu comme un défi. La question est de savoir 

comment faire naître ou restaurer chez les élèves le goût de chercher, essayer, vérifier, 

recommencer plusieurs fois. Souvent ils veulent trouver une réponse toute faite ou apprise par 

cœur et se découragent s’ils ne l’ont pas. Or l’enfant doit pouvoir découvrir le goût de réussir 

par lui-même, avec la conviction que ce n’est pas une faute de ne pas avoir trouvé du premier 

coup. Au contraire, effectuer plusieurs essais participe à une démarche de recherche. C’est 

une attitude de travail à développer : faire de son mieux pour trouver une solution et accepter 

de recommencer à plusieurs reprises si besoin est.  

Pour un enseignant, c’est un plaisir de voir en quelques séances les enfants entrer dans 

cette dynamique de recherche mathématique et y prendre goût. C’est ce plaisir que je compte 

bien atteindre avec mes élèves… 

 

 

  

1- Pourquoi aider les élèves dans la résolution des problèmes 

mathématiques ? 

 

1-1 L’évolution des Instructions Officielles  

 

Incontestablement, le problème n’a pas la même place aujourd’hui qu’il y a 50 ans. 

La pédagogie des mathématiques induite par les Instructions Officielles de 1923 à 1945 

privilégiait la transmission des savoirs. Le maître apportait des savoirs déjà construits, la 

fonction du problème était de vérifier que ces savoirs étaient acquis et que les élèves en 

avaient une bonne maîtrise technique. 



Les Instructions Officielles de 1970, comme celles qui ont suivi (1980 et 1985) ont 

introduit une nouvelle conception de l’enseignement des mathématiques, conception reposant 

sur la construction des savoirs par les élèves. 

Dès lors, le problème trouvait une place élargie puisqu’il allait être tout naturellement 

le point de départ et le support de l’activité.  

L’étude des dernières Instructions Officielles pour l’école élémentaire montre bien 

l’importance des problèmes dans les apprentissages en mathématique aujourd’hui. 

 

Les Instructions Officielles de 1995 

 

Au cycle des apprentissages fondamentaux : 

 

La résolution de problèmes occupe une place importante dans l’apprentissage par les 

élèves des connaissances mathématiques. 

Les activités relatives à la résolution de problèmes portent sur : 

• des problèmes destinés à appliquer, à réutiliser et à consolider des 

acquis antérieurs (c’est-à-dire les problèmes d’application). 

• des situations de recherche, amenant l’élève à explorer des 

démarches de résolution de problèmes et à approcher ainsi des 

notions et des outils nouveaux (c’est-à-dire les situations problèmes). 

• des problèmes pour chercher. 

 

Au cycle des approfondissements : 

La résolution de problèmes occupe une place centrale dans l’appropriation par les 

élèves des connaissances mathématiques. 

Des activités sont proposées pour mettre en place et développer des compétences 

spécifiques, d’ordre méthodologique, utiles pour résoudre des problèmes. 

Les activités relatives à la résolution de problèmes portent sur : 

• de véritables problèmes de recherche, pour lesquels l’élève ne 

dispose pas de démarche préalablement explorée. 

• des problèmes destinés à permettre l’utilisation des acquis antérieurs 

dans des situations d’application et de réinvestissement. 

• des problèmes destinés à permettre l’utilisation conjointe de 

plusieurs connaissances dans des situations plus complexes 



Ce qui est modifié dans les Instructions Officielles de 2002. 

 

La place accordée aux problèmes mathématiques dans les apprentissages reste inchangée. Que 

ce soit les problèmes d’application et les situations problèmes, ils ont toujours un rôle central : 

Au cycle des apprentissages fondamentaux : 

Un même problème peut être résolu par élaboration de procédures 

personnelles, ou, plus tard, par reconnaissance et utilisation d’une procédure experte 

appropriée. 

 

 Au cycle des approfondissements : 

Les problèmes ne se limiteront pas à ceux qui peuvent se résoudre à l’aide 

d’une seule opération : des problèmes nécessitant le recours, explicite ou non, à des 

étapes intermédiaires seront également proposés. L’élève aura recours à des 

procédures expertes ou élaborera des procédures personnelles de résolution.  

 

Les changements concernent les points suivants : 

•les compétences devant être acquises à la fin du cycle sont beaucoup 

plus détaillées dans les Programmes de 2002. 

• l’utilisation d’activités visant à développer des compétences 

spécifiques d’ordre méthodologique n’apparaît plus. 

 • on insiste sur les résolutions personnelles, qui doivent tendre vers des  

 résolutions expertes. 

 

Plus précisément, cela signifie que les activités de recherche, de sélection, 

d’organisation de l’information dans l’énoncé, et autres tâches surajoutées ne sont plus 

considérées comme les outils les plus efficaces d’aide à la résolution de problèmes. 

 

Les Instructions Officielles de 2002 ciblent des compétences telles que : 

• contrôler et discuter la pertinence ou la vraisemblance d’une solution. 

• identifier des erreurs dans une solution en distinguant celles qui sont 

relatives au choix d’une procédure et celles qui interviennent dans sa mise en 

œuvre. 

•argumenter à propos de la validité d’une solution. 

  



Par conséquent, dans les Programmes de 2002, on demande aux élèves d’analyser 

leurs démarches à partir de leurs productions, c'est-à-dire à partir d’un travail abouti, et non 

pas seulement à partir de l’énoncé du problème mathématique, qui constitue le point de départ 

de toute résolution. 

 

 

1-2 Acquérir une culture mathématique 

 

De l’école primaire au collège, est-il possible de faire vivre aux élèves quelque chose 

de cette fantastique aventure qu’est la résolution de problèmes ? 

Peut-on prendre du temps pour cela, car une véritable activité mathématique suppose 

aussi que ni le maître ni les élèves ne soient stressés en permanence par la quantité de 

connaissances à assimiler ? 

Peut-on accepter que le temps ainsi « perdu » ne le soit en réalité qu’en apparence, 

dans la mesure où les connaissances élaborées, peut-être moins nombreuses, seront plus 

assurées et donc mieux mobilisables ? 

C’est en tout cas le défi à relever si l’on souhaite transmettre aux élèves des éléments 

de la culture mathématique. 

En effet, à quoi reconnaît-on qu’un élève possède des connaissances mathématiques ? 

Au fait qu’il est capable de les « réciter » ? Ou au fait qu’il est capable de les mobiliser, sans 

être aidé, pour résoudre des problèmes inédits, nouveaux, en dehors même du contexte 

scolaire dans lequel elles ont été enseignées ? On s’entendra facilement sur la deuxième 

proposition, pour reconnaître immédiatement que les connaissances acquises à l’école n’ont 

pas toujours cette vertu ! Et pourtant c’est bien ce défi qu’il faudrait relever avec tous les 

élèves… 

 

Pourquoi les problèmes mathématiques font partis de la culture mathématique ? 

Les arguments les plus souvent avancés sont les suivants : 

- ils servent dans la vie courante 

- ils permettent aux enfants de réfléchir et de raisonner 

- ils utilisent les opérations 

-ils font travailler la logique 

   



Les problèmes mathématiques ont également trois fonctions dans les apprentissages en 

mathématiques. Ils permettent de : 

- construire de nouveaux outils 

- utiliser ces outils en cernant leurs limites 

- développer la maîtrise de situations complexes 

 

 

1-3 Des difficultés provenant des élèves 

 

Ce que nous disent les pédagogues 

 

La première difficulté des élèves dans une démarche de résolution de problème réside 

dans le fait qu’ils ont une mauvaise conception des problèmes mathématiques : 

- pour eux, résoudre un problème, c’est trouver la bonne opération, celle qui fournit le 

résultat, mais le résultat en lui-même ne leur paraît pas important. Ils n’ont pas l’envie 

de chercher, tâtonner, se tromper. 

- une autre conception erronée est le fait que pour beaucoup d’élèves, résoudre un 

problème c’est effectuer une opération. Un exemple célèbre illustre cela : 

Enoncé proposé aux élèves : « Dans une classe, il y a 15 garçons et 14 filles. 

Quel est l’âge de la maîtresse ? » 

3/4 des CE et 1/3 des CM ont répondu à ce problème en faisant un calcul pour 

trouver que la maîtresse avait 29 ans. 

Ces élèves pensent avoir résolu le problème car ils ont pris des données (des nombres) 

de l’énoncé du problème, ont effectué une opération avec ces nombres et ont répondu à la 

question. Pour eux, ils ont fait leur travail d’écoliers. 

- certains d’entre eux éprouvent des difficultés dans la lecture de l’énoncé, qui bien 

souvent est trop rapide. Par conséquent beaucoup d’entre eux prélèvent quelques 

indices numériques de l’énoncé « au hasard » et se lancent dans des opérations, sans 

trop savoir pourquoi ces nombres et pourquoi ces opérations (souvent ils choisissent 

celle qu’ils maîtrisent le mieux ou celle qu’ils sont en train de traiter en classe). 

Dans tous ces cas, la difficulté principale des élèves est qu’ils n’ont pas compris le 

sens du problème mathématique proposé, ils ne l’ont pas traduit à leur façon. 



Pour l’autre partie des élèves qui ressentent des difficultés dans la lecture de l’énoncé, 

cela est dû au vocabulaire employé. En effet, certains mots ne sont pas compris par les élèves, 

et par conséquent ils ne se lancent pas dans la résolution du problème. Certains mots sont eux 

mal compris car leur signification est différente en mathématiques et en français : les enfants 

les comprennent pratiquement toujours avec leur sens en français. C’est le cas des mots 

« escompte », « crédit », « débit », etc.  

Mais ceci est de la responsabilité de l’enseignant de s’assurer que tout le vocabulaire 

présent dans un énoncé de problème est à la portée de ses élèves.  

En ce qui concerne la lecture d’énoncés, une autre difficulté concerne la ponctuation : 

pour bien comprendre un texte de problème, les enfants doivent connaître la signification de 

la virgule, du point, des 2 points, etc. On peut donner comme exemple les 2 points avec retour 

à la ligne : cela signifie-t-il « et », « ou », « puis » ? 

Il y a également des mots qui induisent des opérations : « de plus », « de moins ». 

Mais l’élève doit faire attention à la question du problème avant de se lancer dans les calculs, 

car il peut y avoir des pièges ! Exemple : « Julia, 8ans, a 5 ans de plus que Maud. Quel âge a 

Maud ? » Si l’élève ne se méfie pas et fait une opération correspondant à l’indice qu’il a pris 

sur le vocabulaire, il va effectuer une addition (« de plus »�  +) alors qu’il faut faire une 

soustraction pour répondre à la question. 

- la question constitue une difficulté supplémentaire : elle a un statut particulier en 

mathématiques. La réponse à la question d’un problème ne se trouve ni dans le texte, ni dans 

la mémoire de l’enfant, mais s’obtient généralement en faisant un raisonnement ou des calculs 

(en français, en histoire, en géographie, en biologie c’est différent : les réponses se trouvent 

dans le texte ou dans les documents). Il faut que les enfants prennent conscience des statuts 

différents de ces divers questionnements s’ils ne veulent pas être en difficulté. 

- les textes des problèmes à habillage, c’est-à-dire faisant appel à la réalité, posent des 

difficultés : en effet, ils sont trop souvent éloignés de cette réalité et donc les enfants sont 

déstabilisés. De plus, la situation réelle peut parfois faire obstacle à la résolution : les élèves 

ne font pas le lien entre le texte du problème et la situation réelle à laquelle il se réfère. 

 

 Pour résumer cela, on peut dire que, d’après les pédagogues, c’est un problème de 

traduction personnelle, de sens et de la compréhension de la situation proposée. 

 

 

 



Ce que j’ai pu observer lors de mes stages en responsabilité 

 

J’ai pu réaliser une séquence sur les problèmes mathématiques lors de deux stages en 

responsabilité. Pour les deux stages, je vais présenter les séances que j’ai réalisées avec, pour 

chacune d’elles, mes objectifs, les compétences mises en jeu par les élèves et mon analyse.   

Lors des deux, le début de la première séance fut le même et consacré à repérer les 

difficultés des élèves lors de la résolution de problèmes : 

 
1er stage : 

Séance 1 : 

Durée : 1h20 

 Objectifs :  

�  Savoir-faire : résoudre des problèmes mathématiques 

     trouver et expliquer ses difficultés 

  �  Savoir être : accepter de ne pas y arriver, de se tromper 

Compétences : 

�  spécifiques: opérations, logique 

�  transversales: vocabulaire, dire 

 

Déroulement : 

 

� 10 min : Individuellement, ils  réfléchissent à : « Qu’est ce qu’un problème 

mathématique ? ». Ils notent leur proposition sur leur cahier de classe. 

 

� 15min : Classe entière: plusieurs élèves proposent leur définition à la classe et un petit 

débat se met en place pour trouver une définition de classe. Cela apparaît difficile (se mettre 

d’accord sur une définition), je leur propose donc de trouver un moyen qui trancherait, qui 

leur permettrait d’avoir une définition universelle. Un élève propose alors de chercher dans le 

dictionnaire. Cette proposition est validée par tous et un élève s’y atèle.  

La définition trouvée est écrite au tableau et les élèves la recopient en dessous de la 

leur.  (voir Annexe 1) 

« Qu’est-ce qu’un problème mathématique ? » 

D’après le dictionnaire : « Questions à résoudre, d’après un ensemble de données. » 



Puis je leur propose de voir ce qu’est un problème mathématique et je leur dis qu’ils 

vont essayer d’en résoudre en précisant comment ils font et leurs éventuelles difficultés. 

 

� 30 min : Distribution de deux problèmes. �

« Une famille composée des parents ainsi que de deux enfants âgés de 8 et 11 ans désire aller 

aux sports d’hiver pendant une semaine. Le voyage aller-retour en TGV puis en car revient à 123 € par 

personne. La pension complète dans un hôtel 3 étoiles au 7ème étage revient à 43 € par personne et par 

jour. Il faut compter pour toute la famille un supplément de 276 € pour les remontées mécaniques. Par 

un organisme appelé « Au bonheur des pentes », le séjour reviendrait à 2088 € tout compris. 

Quel est le prix de revient par personne pour chaque formule ? Quelle est la moins chère ? » 

 

« Un brocanteur fait l’acquisition d’une armoire normande du 19ème siècle pour la somme de 

1740 €. Il dépense 97 € pour la remettre en parfait état. Il désire la revendre en réalisant un bénéfice de 

840 € et affiche le prix en conséquence. Un client habitant à 20 Km du magasin se présente mais hésite 

à l’acheter. Après une réflexion de 8 jours le brocanteur lui consent alors une remise de 220 €. 

Quel est le bénéfice réalisé par le brocanteur ? » 

  
 Ils les résolvent individuellement. 

Au fur et à mesure qu’ils finissent, je leur en donne un autre (deux de plus au 

maximum) et quand ils ont fini les quatre, ils se regroupent par deux et voient ensemble 

comment ils ont fait pour résoudre ces problèmes et essaient de trouver des solutions à leurs 

difficultés.  

 

� 20 min : Classe entière : synthèse des problèmes rencontrés lors de la résolution des 

problèmes ainsi que des questions éventuelles. J’écris au tableau pour que les enfants aient un 

résumé de toutes les difficultés de la classe.  

Difficultés de la classe : -« Je ne sais plus faire la division. » 

    �  technique opératoire 

         -« Je ne comprends pas la question. » 

         -« Je ne sais pas quels nombres choisir. » 

         -« Je ne comprends pas ce mot. » 

      �  vocabulaire 

         -« Il y a trop de nombres » 

         -« Je ne sais pas quelle opération il faut faire. » 

         -« Le problème n’est pas clair. » 



Puis chacun écrit cela dans son cahier de classe pour pouvoir s’y référer à la séance 2. 

(voir Annexe 2)�

 

Analyse de la séance : 

  

 Il m’a semblé important de connaître leurs représentations en ce que concernent les 

problèmes mathématiques. Une demande de définition a permis de m’apporter cela et a 

permis de mettre les choses au clair dès le début à l’aide de la recherche dans le dictionnaire. 

 Mon intention première n’était pas qu’ils résolvent les quatre problèmes le plus vite 

possible en trouvant les bonnes réponses, mais qu’ils arrivent à expliquer comment ils font 

pour résoudre un problème et s’ils n’y arrivent pas, pourquoi ils n’y arrivent pas, qu’est-ce 

qu’ils les bloquent, qui les empêchent d’aller plus loin. 

J’ai pu vite m’apercevoir de la différence de niveaux, mais également que tous 

éprouvaient des difficultés : ceux qui sont entrés dans une résolution n’arrivent pas à 

expliquer leur démarche et ne savent pas détailler leur démarche, ceux qui sont bloqués 

n’arrivent pas à expliquer pourquoi ils le sont. La mise en commun fut très intéressante car a 

permis de débloquer de nombreux élèves par le fait qu’ils entendent les idées des autres. 

 Je me suis focalisé sur les difficultés rencontrées car aucun n’avait expliqué sa 

démarche, tous avaient des questions, des difficultés à partager. A ce moment-là, je me suis 

dit qu’un travail en amont de la résolution s’imposait et que la séance 2 y serait consacrée. 

�

�

2ème stage : 

Objectifs :  

�  Savoir-faire : résoudre des problèmes mathématiques 

     trouver et résoudre ses difficultés grâce à une aide 

  �  Savoir être : accepter de ne pas y arriver, de se tromper 

  

Compétences : 

�  spécifiques: opérations, logique 

�  transversales: vocabulaire, dire 

 



� 20 min : Distribution du premier problème. Ils doivent le résoudre individuellement. Si un 

élève n’y arrive pas, s’il est bloqué, il peut m’appeler et m’expliquer ce qui le gêne. J’essaie 

de le débloquer sans lui donner la réponse. Exemple : « Je ne comprends pas ce que c’est le 

prix de revient. » Dans ce cas, je lui dis qu’un outil à sa disposition dans la classe peut 

sûrement l’aider… 

Quand un élève a fini je lui distribue le suivant. 

 

� 25 min : Lorsque tous les élèves ont réfléchi et tenté une première résolution, une synthèse 

est faite en classe entière : je leur demande ce qu’ils ont fait à partir du moment où ils ont eu 

le problème entre les mains. De tout cela, on arrive à une sorte d’aide à la résolution des 

problèmes mathématiques qui dit ceci et que les élèves vont noter dans leur cahier. 

  (voir Annexe 3): 

- lire le problème 

- comprendre la/les questions (vocabulaire) 

- barrer les informations inutiles 

- repérer les étapes intermédiaires 

- opérations détaillées 

- réponse(s) à la/aux questions 

 

Un moment a également été consacré à résumer leurs difficultés (celles qu’ils 

m’avaient signalées en m’appelant) et les solutions qu’ils ont trouvées. 

 

� 5 min : Enfin, les élèves qui n’avaient pas commencé une véritable résolution du problème 

essaient d’appliquer ces conseils. 

 

 Analyse de la séance : 

  

J’ai décidé lors de ce stage de procéder un peu différemment. Le début fut le même 

(prise de représentation et recherche d’une définition), mais la mise en évidence des 

difficultés fut différente. Au lieu de leur demander de noter leurs difficultés ou leur démarche, 

je les ai laissés se lancer dans la résolution en leur disant juste de m’appeler s’ils sont bloqués. 

J’ai fait ce choix à la suite de mon premier stage : en effet, la phase de mise en 

commun des difficultés rencontrées était longue et utile pour peu d’élèves. Ces élèves ont eu 

la possibilité de m’appeler lors du deuxième stage et avoir une réponse personnalisée. 



Puis j’ai fait le choix au deuxième stage de ne pas leur dire qu’ils allaient ensuite 

devoir me dire comment ils ont fait, pour ne pas qu’ils se « stressent » avec cela et qu’ils se 

focalisent sur leur résolution. Du moment qu’ils produisent quelque chose, ils pourront et 

devront nous l’expliquer. 

La mise en commun fut rapide et intéressante. C’est moi qui leur ai apporté le 

vocabulaire spécifique en fonction de leurs propositions.  

 La dernière phase me paraît importante afin que tous puissent s’apercevoir de l’utilité 

de ce qu’il vient de se faire et également pour que tous les élèves puissent entrer dans une 

résolution (les élèves en difficulté). 

 

Lors de cette première séance dans deux écoles différentes, il est ressorti une grande 

difficulté de la part des élèves dans cette partie des mathématiques. Lorsque je leur ai annoncé 

que l’on allait faire une séquence sur les problèmes, leur première réaction a été : « Oh non, 

pas les problèmes, c’est trop dur ! ». Ils n’ont pas confiance en eux et sont découragés par 

avance. 

 

Puis, lorsque ce premier ressenti fut passé et qu’ils étaient en face du premier 

problème, beaucoup ne savaient pas comment s’y prendre. Pour eux, c’était des phrases 

comprenant des nombres et une question à laquelle il fallait répondre. Mais comment ils 

allaient y arriver était un mystère. Ils sont vite découragés, la moindre difficulté les fait 

renoncer. Ils ne trouvent aucun intérêt à résoudre des problèmes. Seule une petite partie prend 

plaisir à chercher, à essayer, à se tromper, à recommencer.  

 

 

Les difficultés que j’ai pu noter chez les élèves : 

- le vocabulaire : certains mots leur ont posé problème, et ils ne savaient pas 

quoi faire afin de surmonter cette difficulté. 

- le choix des données : ils ne savent pas quels nombres leur seront utiles. Pour 

un certain nombre d’entre eux, il faut utiliser tous les nombres. 

- la question : la compréhension de celle-ci est indispensable afin de partir dans 

une résolution exacte. 

- le choix de l’opération : lorsqu’ils ont trouvé quels nombres leur seront utiles, 

ils ressentent un problème au niveau de l’opération à effectuer afin de répondre 

à la question. 



- la technique opératoire : cette difficulté se retrouve bien entendu ici, et cela 

permet à l’enseignant de voir si les savoirs sont définitivement acquis ou 

encore en cours. 

 

Après cette première séance, j’étais confortée dans l’idée que les élèves ont besoin de 

travailler la résolution de problèmes et que cette séquence allait aider un grand nombre. Bien 

entendu, je me suis aperçue qu’une différence de niveaux est présente dans cette discipline 

comme dans les autres. Certains élèves étaient très à l’aise en résolution et j’allais devoir aider 

les autres sans ennuyer ceux-là. 

  Une pédagogie différenciée était donc la solution et j’allais compter sur ces élèves 

pour m’aider à faire progresser leurs camarades. Une seule idée hantait mon esprit : ils 

doivent tous prendre du plaisir à résoudre des problèmes et ils doivent y arriver. 

 

 

 

2- Comment aider les élèves dans la résolution de problèmes mathématiques ? 

 

2-1 Ce que nous disent les pédagogues 

 

Tout d’abord, l’élève ne pourra développer une véritable activité de recherche face aux 

problèmes que s’il s’affranchit de cette idée que résoudre un problème, c’est trouver tout de 

suite la solution et en prenant conscience qu’il faut le plus souvent, avant de trouver, chercher, 

essayer plusieurs pistes, revenir en arrière, revoir les données … Pour cela, il faudra que le 

maître rompe, lui aussi, avec les seuls énoncés classiques, ceux pour lesquels il faut toujours 

appliquer directement ce que l’on vient juste d’étudier. 

Ensuite, dans le cadre d’un apprentissage méthodologique de problèmes, le premier 

travail à faire est un travail sur les informations, un travail de lecture. Certains penseront peut-

être que ce travail de lecture n’est pas du domaine des mathématiques, mais nous sommes 

persuadés que résoudre un problème commence par un acte de lecture et que celui-ci est 

indissociable de l’activité de résolution. Nous sommes persuadés également que les enfants 

doivent en avoir clairement conscience et pour cela il faut non seulement leur dire, mais plus 

encore leur prouver par nos exigences constantes à interdire tout début de traitement avant 

qu’une lecture suffisante des informations ait été faite.   



 

Puis, il faut distinguer l’aide à apporter aux élèves en fonction du type de problèmes 

proposés : certains permettent d’approcher et de construire de nouveaux outils, d’autres 

permettent de mettre en jeu de nouveaux outils. Voyons comment aider nos élèves suivant ces 

deux cas. 

 

Approcher et construire de nouveaux savoirs : 

- En premier lieu, pour que les enfants soient conscients de l’intérêt d’acquérir un  

« nouveau savoir », il faut que dans la situation qui leur est proposée, l’ « utilité » de 

celui-ci apparaisse avec force. Il faut donc que les acquis déjà en leur possession se 

révèlent inadaptés, inefficaces. 

- La deuxième condition est que l’énoncé du problème soit transparent. C’est l’outil ici 

qui est important, il doit jaillir de la situation. Ceci demande que le vocabulaire, la 

syntaxe et le contexte utilisés soient suffisamment simples pour ne pas masquer le sens 

de la situation. 

- Une troisième condition est de permettre l’accès de ce nouveau savoir à tous les 

enfants, même de niveaux différents. Pour cela, le maître sera amené à proposer des 

problèmes aux formes variées. Tous les enfants découvriront le même outil, cependant 

certains partiront d’une situation de manipulation, d’autres d’une situation représentée 

et les derniers d’un texte. La mise en commun pendant laquelle seront confrontées ces 

différentes approches du même outil sera bénéfique pour tous. 

- Une autre nécessité est de faire apparaître l’outil dans des contextes les plus variés. 

- La dernière condition sera de proposer, à côté des situations exemples, des situations 

contre-exemples permettant aux élèves de cerner les limites de l’outil. 

 

Mettre en jeu de nouveaux outils : 

  Un nouvel outil ayant été découvert, il faut maintenant le faire fonctionner pour 

en assurer la maîtrise. Il s’agit de permettre aux enfants de consolider un acquis récent, de les 

aider à en cerner plus précisément encore les limites d’utilisation, ceci avant de leur demander 

de l’utiliser dans des contextes plus larges. 

- Utiliser des contextes variés et prendre des formes les plus diverses possibles. Ne pas 

enfermer les élèves dans des problèmes-type. 

 

 



 

-Des problèmes contre-exemples permettront au maître de s’assurer que l’entraînement 

à utiliser un outil ne conduit pas l’élève à adapter une attitude mécanique où toute 

réflexion serait absente. 

- Les problèmes de réinvestissement pourront progressivement utiliser des situations 

différemment complexes, pour que l’enfant s’habitue à reconnaître l’outil dans des 

cadres plus larges, d’accès immédiats. 

- Il y a aussi des mots inducteurs qui piègent facilement les enfants : le « plus que » 

par exemple qui les poussent à utiliser l’addition. 

- La création par les enfants de problèmes se traitant avec un outil donné sera un 

excellent moyen de vérifier leur maîtrise de cet outil. Les problèmes ainsi créés 

pourront être échangés au sein de la classe. D’une manière générale, permettre aux 

enfants d’être eux-mêmes producteurs est un des moyens les plus efficaces pour les 

aider. 

 

Enfin, dans un apprentissage méthodologique à la résolution de problèmes, un 

travail sur la validation est important. En effet, beaucoup d’élèves pensent que la 

résolution s’arrête quand le traitement mathématique est fait. C’est alors l’attente du 

verdict du maître qui dira si la réponse est juste ou non. Même une erreur grossière que 

l’enfant aurait pu détecter facilement lui-même n’aura pas été remarquée. 

Il faut que l’enfant ressente bien que le maître s’attache autant à la démarche qu’au 

résultat, qu’il n’y a pas que le résultat et lui seul qui compte. L’enfant doit également 

savoir qu’il ne doit pas attendre le verdict du maître pour connaître la validité de son 

résultat, mais qu’au contraire, il doit s’engager lui-même dans la recherche de cette 

validation. Par ailleurs, il est important d’habituer les élèves à confronter 

systématiquement un résultat numérique aux données du problème, à replacer le 

résultat dans le cadre de la situation en se posant la question : « Mon résultat est-il 

possible, est-ce que cela a un sens ? ». 

Une dernière chose qui peut aider les élèves est une progression qui repose sur le 

principe d’établir un lien dans les deux sens entre la situation réelle vécue et le texte de 

problème correspondant. 

 

 

 



 

2-2 Ce que j’ai fait lors de mes stages en responsabilité. 

 

Comme je l’ai déjà signalé plus haut, j’ai effectué une première séquence à partir du 

constat des difficultés rencontrées lors de la résolution de problèmes mathématiques.  

Lors de ma seconde séquence, ma démarche a été différente, c’est pourquoi je vais dans 

un premier temps exposer ce que j’ai fait lors du premier stage et ensuite ce que j’ai pratiqué 

lors du deuxième avec après chaque séance une analyse de celle-ci.  

Tout ceci débute par la séance 2 puisque ma séance 1 figure dans la première partie de ce 

mémoire. 

 

1er stage : 

Séance 2 : 

Durée : 1h20 

 Objectifs : 

  �  Savoir : les solutions aux difficultés rencontrées 

  �  Savoir-faire : résolution de problèmes 

  �  Savoir être : travail de groupe 

  

Compétences : 

  �  spécifiques : techniques opératoires 

  �  transversales : entre aide 

 

Déroulement : 

 

� 10 min : Je leur demande de me rappeler ce que nous avions fait la dernière fois et de dire 

par quoi nous avions terminé (rappel des difficultés de la classe lors de la résolution de 

problèmes mathématiques). 

 

�  20 min : Puis je leur demande ce que nous pourrions faire de ces difficultés. 



 Après plusieurs propositions, un élève dit que ce serait bien de les résoudre. Cette 

idée est retenue et je propose à la classe de se mettre par deux (avec leur voisin de bureau) et 

de chercher des solutions pour remédier aux difficultés (notées dans leur cahier de classe).  

Ils doivent noter leurs idées sur une feuille donnée par les distributeurs de classe.  

(voir Annexe 4) 

  

�  20 min : Une synthèse est alors faite.  

J’interroge les groupes pour savoir quelles solutions ils ont trouvées. Un débat est 

réalisé à chaque proposition pour se mettre d’accord sur la solution la plus efficace. Au fur et 

à mesure je note les solutions trouvées et validées au tableau en face des difficultés.  

Lorsque toutes les difficultés ont été associées à une solution, les élèves recopient sur 

leur cahier de classe. (voir Annexe 5) 

Solutions aux difficultés :  - technique opératoire : réviser, s’entraîner 

- question : relire tout le problème (la question plusieurs fois) et 

reformuler avec ses mots. 

- quels nombres choisir : barrer, supprimer les nombres inutiles. 

    - vocabulaire : dictionnaire 

    - données nombreuses : supprimer celles qui sont inutiles. 

- opération(s): faire attention au vocabulaire, aux « mots-clefs ». 

    - données imprécises : relire le problème, bien cibler les mots  

    importants. 

 

�  30 min : Pendant le temps restant, chacun reprend les résolutions des problèmes entamées 

en séance 1 et applique les solutions trouvées pour aller plus loin dans la résolution. Ils 

peuvent s’aider entre voisin et m’appeler si ils sont bloqués. 

 

Analyse de la séance : 

 

 La phase de recherche de solutions aux difficultés rencontrées par la classe lors de la 

première séance fut très intéressante : ils ont discuté, cherché par binôme, se sont expliqués, 

démontrés, mis d’accord. Un véritable travail en équipe s’est mis en place et celui-ci a été très 

productif. 



 Les solutions notées au tableau puis recopiées sur leur cahier ont été cherchées tous 

ensemble à partir de leurs propositions, le vocabulaire tel que solutions utiles/inutiles a été 

apporté par moi pour que les élèves commencent à entrer dans la culture mathématique. 

 La phase de retour sur ses problèmes en appliquant les solutions trouvées a été difficile 

pour certains élèves, ils ne savaient pas ce qu’ils devaient faire et été « noyés » parmi toutes 

ces informations données d’un coup. J’ai dû pour ces élèves reprendre doucement avec eux 

les solutions qui correspondent à leurs difficultés. 

 A la fin de cette séance, je me suis dit que la suite de la séquence devrait se passer en 

groupe de besoins afin qu’elle soit efficace pour tous. 

 

Séance 3 : 

Durée : 1h 

 Objectifs : 

  �  Savoir : les solutions trouvées classe entière 

        rédiger sa réponse 

�  Savoir-faire : division, repérer les informations utiles pour pouvoir  

 répondre à la question, reformuler la question avec ses mots, 

rédiger ses explications. 

�  Savoir être : ne pas y arriver, demander de l’aide à un camarade,  

                remettre en question ce qui a déjà été fait.       

  

Compétences : 

  �  spécifiques : techniques opératoires (autres que division) 

  �  transversales : lecture d’énoncés 

 

Déroulement : 

 

Cette séance va être faite en groupe de besoins. Les élèves vont se regrouper suivant 

leurs difficultés. Je les divise en 3 groupes (que j’ai pu repérer grâce à leur travail sur le cahier 

de classe) : 1er groupe : difficultés dans la compréhension de l’énoncé. 

          2ème groupe : difficultés à repérer les données utiles par rapport à la question. 

          3ème groupe : difficultés dans la technique opératoire. 



Une fois les groupes constitués, tous se remettent au travail et essaient de surmonter 

leurs difficultés en demandant à un camarade s’il le faut et en travaillant tous ensemble (ceci a 

été fortement conseillé de ma part) en attendant que je vienne aider le groupe. 

Je passe donc dans chaque groupe pour essayer de débloquer chacun. Les solutions, 

les démarches sont cherchées ensemble. A aucun moment je donne les réponses mais je fais 

en sorte qu’ils aient assez d’aide et d’indices pour pouvoir trouver et continuer. Je leur 

rappelle qu’ils peuvent à cette séance travailler en groupe et par conséquent s’aider. 

  En ce qui concerne le groupe 3, je reprends avec eux la technique de la division qui a 

été oubliée ! Très vite ils s’en souviennent et peuvent avancer dans leur résolution. Je leur 

signale l’importance de bien rédiger leurs réponses pour que quelqu’un qui lit leur résolution 

puisse suivre sans problème. 

Lorsque je suis passée dans tous les groupes, je fais le tour pour m’assurer que tous 

avancent (je reste très présente autour du groupe 1 et 2 car ces derniers sont les plus en 

difficulté) et aide individuellement si nécessaire. A noter que ces deux groupes sont passés par 

la reformulation du problème, ainsi que par le dessin pour certains élèves qui en ressentent le 

besoin, avant de se lancer dans la résolution. 

 

A la fin de la séance, tous les groupes ont réfléchi et produit une résolution pour les 

deux premiers problèmes. Le 3ème groupe a pu également réfléchir à la résolution du troisième 

problème. 

 

 

Analyse de la séance : 

 

 La phase en groupe fut très productive pour tous les groupes. Ils ont partagé leurs 

idées et ont pu progresser ensemble, s’expliquer. Je suis restée très attentive au fait que ce ne 

soit pas un seul élève du groupe qui travaille et que les autres attendent que ça se passe. Ils 

fallaient qu’ils soient tous capable de m’expliquer à la fin de la séance la démarche trouvée 

par le groupe, c’est pourquoi je n’ai pas désigné de rapporteur dès le début. 

 A la fin de cette séance, je me suis dit qu’un travail de tutorat aurait pu être mis en 

place : un élève en difficulté avec un élève plus à l’aise en résolution de problème. Mais ceci 

peut engendrer le fait que ce ne soit que le meilleur des deux qui travaille (les élèves n’avaient 

pas cette habitude de tutorat) et c’est difficile pour l’enseignant de faire attention à cela dans 

tous les binômes vu le nombre. 



 

Séance 4 : 

Durée : 1h20 

 Objectifs : 

  �  Savoir : il existe plusieurs méthodes de résolution 

  �  Savoir-faire : résolution efficace, rédiger sa réponse, expliquer sa  

       méthode 

  �  Savoir être : écouter ses camarades, remettre sa réponse en question 

Compétences : 

  �  spécifiques : suivre un raisonnement 

  �  transversales : laisser les autres s’exprimer 

 

Déroulement : 

 

Les deux premiers problèmes vont être corrigés classe entière. Un élève vient au 

tableau écrire et expliquer sa résolution du premier (un élève du groupe le plus faible). Les 

autres doivent écouter et suivre dans un premier temps et pourront faire des commentaires 

ultérieurement. Une fois que cet élève a fini les autres réagissent : certains n’ont pas bien 

compris. L’élève (avec mon aide) réexplique et détaille. Certains n’ont pas fait pareil. Ils 

viennent montrer comment ils ont fait. Cela va permettre de montrer  à toute la classe qu’il 

n’y a pas une solution mais des solutions à un même problème. Je les interpelle tout de même 

sur la notion de solution plus efficace, plus rapide que d’autres ainsi que sur l’importance de 

bien détailler sa démarche afin que tout le monde puisse suivre et comprendre. 

La correction du deuxième problème se déroule de la même façon (c’est cette fois-ci 

un élève du groupe « moyen »). J’interpelle régulièrement les quelques élèves en difficultés 

afin de voir s’ils comprennent bien comment leurs camarades ont fait. 

Les deux corrections sont alors recopiées par tous dans leur cahier de classe et je leur 

distribue la correction des quatre problèmes : les deux premières correspondent à ce qui a été 

fait ensemble, les deux dernières sont ma correction. J’ai dû faire ceci car mon stage se 

terminait et nous n’avions pas eu le temps de traiter ensemble les deux derniers problèmes. 

Mais j’ai fait le choix de leur donner une correction afin que ceux qui les avaient fait puissent 

en avoir une.  



Pour conclure cette séance et séquence sur la résolution de problèmes mathématiques, 

je leur demande si cela les a aidés et s’ils se sentent plus à l’aise dans les résolutions de 

problème (chose que beaucoup n’aiment pas car cela leur paraît trop difficile). 20 élèves sur 

23 ont répondu qu’ils se sentent plus capable de résoudre un problème après ce travail. Les  

trois autres attendent de voir par la suite… En tout cas les 6 élèves qui éprouvaient de grandes 

difficultés dans la résolution de problèmes ont produit une solution pendant la séquence alors 

qu’ils étaient complètement bloqués au début et disaient qu’ils étaient nuls et n’y arriveraient 

jamais ! 

Il faut signaler que je n’ai pas eu le temps d’effectuer une évaluation afin de 

m’apercevoir des réels progrès réalisés par chacun. Elle a été faite ultérieurement par 

l’enseignant titulaire et celui-ci m’a fait part de la réelle évolution des acquis des élèves dans 

cette partie du programme. 

 

Analyse de la séance : 

 

 La mise en commun des résolutions est une étape importante. Chaque groupe doit 

suivre pour voir les ressemblances, les différences et afin de réagir. Le choix de faire passer 

un élève du groupe « faible » est dû au fait qu’il me semblait important de les valoriser et de 

les mettre en confiance. Si un enfant du « meilleur » groupe était venu corriger, je pense que 

les autres n’auraient pas cherché à suivre car auraient été persuadés que c’était la bonne 

démarche. Par contre, faire passer un élève plus en difficulté capte l’attention de tous car ils 

pensent avoir fait mieux. L’importance ici de la part de l’enseignant est de valoriser le travail 

de l’élève qui passe au tableau et de faire comprendre aux autres que l’on est en classe pour 

apprendre, pour progresser.  

  

 

 

Analyse de la séquence : 

  

 Cette séquence fut très intéressante et a permis aux élèves en difficulté de progresser. 

Elle a également permis aux élèves plus à l’aise dans la résolution de problèmes 

mathématiques de faire attention à la présentation de leur démarche (détailler ses calculs, faire 

des phrases réponses). 



 Il aurait été souhaitable d’avoir une ou deux séances de plus afin de pouvoir traiter les 

deux derniers problèmes ensemble et donc de voir l’évolution réelle (engagement, activités, 

difficultés persistantes, etc). J’aurais pu à ce moment-là essayer le tutorat. 

 

 

Si c’était à refaire… : 

 

 Je passerais moins de temps sur les difficultés de la classe pour ne pas ennuyer un 

grand nombre. Celles-ci ressortent forcément à un moment ou à un autre. Les étudier, les 

expliciter à ce moment-là aurait sûrement suffit. 

 Je les séparerai en plus de trois groupes afin que les échanges soient encore plus 

productifs et pour que tous puissent s’exprimer (lorsqu’il y a trop d’enfants dans un groupe, 

certains sont souvent effacés). 

 Lors de la mise en commun finale, je ferai venir un représentant de chaque groupe au 

tableau. Les trois écriraient leur démarche et ensuite la classe pourrait mieux comparer, réagir, 

voir celle qui est plus efficace, voir les différentes solutions. 

Je leur proposerai un problème ne nécessitant pas des calculs mais des schémas pour 

bien leur faire comprendre que qui dit résolution de problème ne dit pas obligatoirement 

calculs. 

 

2ème stage : 

Séance 2 : 

Durée : 1h10 

 Objectifs : 

  �  Savoir : résolution de problèmes mathématiques 

  �  Savoir-faire : appliquer les conseils donnés pour surmonter ses difficultés 

  �  Savoir être : écouter ses camarades, remettre sa réponse en question 

 Compétences : 

  �  spécifiques : opérations, logique 

  �  transversales : lire 

 

 

 



Déroulement : 

 

�  20 min : Tous les élèves reprennent le premier problème et finissent d’appliquer les idées 

d’aide trouvées tous ensemble en séance 1. 

 Pour que tous soient au clair avec cela, on résume ce qui a été trouvé : 

- lire le problème 

- comprendre la question 

- recherche des informations utiles : tous le font individuellement puis mise en 

commun de ce qu’ils ont trouvé 

�  certains émettent l’idée d’entourer les informations utiles ou de barrer 

celles qui sont inutiles. 

- étapes intermédiaires : chacun les cherche seul puis mise en commun 

- calculs 

�  un élève nous fait remarquer que dans certains problèmes, il suffit de 

dessiner pour les résoudre. 

� 10 min : Ensuite, tous remettent tout cela en ordre et écrivent leur résolution du problème 1 

en reprenant ce qu’il vient de se faire (les informations utiles ont été trouvées, les étapes 

intermédiaires également). 

 

� 10 min : Un élève vient corriger ce problème au tableau. Les autres doivent ne rien dire 

pour le moment pour laisser leur camarade aller jusqu’au bout de sa résolution. Celui-ci a 

pour consigne d’expliquer tout en écrivant afin que toute la classe puisse suivre sa démarche. 

 

�  15 min : Lorsque l’élève a fini, les autres donnent leur avis et on voit tous ensemble la 

pertinence de cette résolution. Les corrections éventuelles sont apportées et ensuite les élèves 

recopient dans leur cahier. (voir Annexe 7)   

J’interroge les élèves un peu plus en difficulté pour m’assurer qu’ils ont compris et suivi. 

 

�  10 min : Pour terminer, je leur présente la suite de la séquence : lors de la séance 3, nous 

allons fonctionner en groupe de niveaux qui seront composés comme ceci : 

- 1 : ceux qui ont fait juste le premier problème et déjà commencé les autres 

problèmes. 

 - 2 : ceux qui ont fait juste le premier problème mais fait que celui-ci. 



- 3 : ceux qui ont fait faux le premier problème mais qui avaient compris avant la 

correction (erreur de calcul par exemple). 

- 4 : ceux qui ont fait faux le premier problème mais qui ont compris après la 

correction. 

 - 5 : ceux qui n’ont pas encore compris la résolution du premier problème. 

Je leur explique qu’il faut qu’ils soient francs car sinon cette aide mise en place pour eux sera 

inefficace s’ils se retrouvent dans un groupe qui ne correspond pas à leur niveau. 

Pour terminer, on constitue les groupes.  

 

Ils se composent comme ceci : 

- groupe 1 : 4 élèves 

- groupe 2 : 6 élèves 

- groupe 3 : 5 élèves 

- groupe 4 : 9 élèves 

- groupe 5 : 0 élève 

 

Analyse de la séance : 

 

 J’ai fait le choix de faire appliquer l’aide à la résolution de problèmes trouvée tous 

ensemble lors de la première séance petit à petit suite à ce que j’avais pu remarquer lors de la 

séance 2 de mon premier stage : certains élèves avaient été « noyés » parmi toutes les 

informations données et appliquées d’un seul coup. C’est pour cela que pendant ce stage j’ai 

décidé d’y aller plus doucement. 

 Une phase individuelle afin de synthétiser ce qu’il vient de se dire m’a paru importante 

pour que chacun puisse s’apercevoir s’il avait compris ou non. L’élève qui est venu au tableau 

était volontaire et je l’ai choisi parmi ceux qui me semblaient les plus en difficulté afin de voir 

si cette aide proposée était utile pour ces élèves.  

 Afin de répondre à l’attente de tous les élèves de la classe, une pédagogie différenciée 

s’impose à partir de là. Les mettre en groupe de niveaux m’a paru le plus adapté afin que 

chacun avance à son rythme dans un groupe homogène. 

 

 

 



Séance 3 : 

Durée : 1h10 

 Objectifs : 

  �  Savoir : résolution de problèmes mathématiques 

  �  Savoir-faire : expliquer sa démarche, ses calculs 

  �  Savoir être : travail de groupe 

 Compétences : 

  �  spécifiques : opérations 

  �  transversales : lire, dire 

Déroulement : 

 

�  20 min : La classe se partage suivant les groupes établis en séance 2. Ils vont devoir traiter 

ou mutualiser le problème 2. Il faut qu’ils produisent dans tous les cas une résolution de 

groupe (voir Annexe 8). Il va donc falloir qu’ils se mettent d’accord, argumentent, négocient, 

s’expliquent dans chaque groupe. A noter que le groupe 4 a été divisé en deux afin qu’ils ne 

soient pas trop nombreux et par conséquent que le travail soit plus efficace. 

Une dernière consigne leur est donnée : il faut détailler sa démarche afin que 

n’importe qui puisse suivre leur résolution. 

 Les groupes qui finissent le deuxième problème commencent à réfléchir au troisième 

mais doivent s’assurer qu’ils ont bien détaillé le deuxième (phrases pour illustrer leurs calculs, 

unités, phrase réponse,…). 

 

�  10 min : Puis un représentant de chaque groupe vient écrire la résolution du groupe au 

tableau (tableau divisé en 5). Pendant ce temps, les autres doivent être attentifs à ce qu’écrit 

leur représentant afin de voir s’il ne se trompe pas. 

 

 �  30 min : Puis chaque groupe explique ce qu’il a fait (le représentant a la parole mais les 

autres membres du groupe peuvent intervenir pour compléter). La classe peut réagir, poser des 

questions. 

 Lorsque tous les groupes sont passés, on essaie de voir celle qui répond le mieux au 

problème ; les explications données par chacun ont permis de se faire une idée sur celles qui 

sont justes ou fausses. Il reste maintenant à décider de celle qui est la mieux détaillée �  petit 

débat collectif. 



 

�  10 min : Enfin, chacun recopie sur son cahier celle qui a été retenue. (voir Annexe 9) 

 

Analyse de la séance : 

 

 La décision de demander de produire par groupe une unique démarche permet de 

confronter les élèves au travail de groupe : il faut qu’ils négocient ensemble et il ne faut pas 

qu’ils restent butés sur leur démarche à eux. 

 J’ai pu remarquer lors de cette séance une difficulté au niveau de l’écriture de leur 

résolution. Le groupe 1, des élèves les moins en difficulté, a eu du mal à rédiger avec 

précision son raisonnement. Ils avaient trouvé la bonne réponse mais ce n’était pas précis. Ils 

ne voient pas forcément l’intérêt de détailler. Ils ont donc dû faire un effort sur ce point. 

 La mise en commun au tableau de tous les groupes a découlé de mon premier stage. Il 

m’a semblé intéressant de pouvoir avoir toutes les résolutions sous les yeux afin de comparer, 

discuter et de s’apercevoir qu’il y a plusieurs démarches possibles pour arriver au même 

résultat. 

 Chaque groupe fut efficace lors de cette séance et bizarrement ce sont les élèves les 

plus en difficulté qui ont le plus négocié, cherché ensemble, qui s’en sont le mieux sortis dans 

ce type d’activité. Les élèves à l’aise en résolution de problèmes ont eu du mal à remettre en 

question leur propre résolution afin d’en produire une de groupe car je pense qu’ils étaient 

tous persuadés d’avoir la bonne démarche et réponse. 

 

 

Séance 4: 

Durée : 1h10 

 Objectifs : 

  �  Savoir : résolution de problèmes mathématiques 

  �  Savoir-faire : communiquer sa démarche à un camarade  

  �  Savoir être : travail par deux, ne pas donner la réponse mais aider 

 Compétences : 

  �  spécifiques : opérations 

  �  transversales : lire, dire 

 



 

Déroulement : 

 

� 15 min : Individuellement, chacun résout le problème 3 en détaillant et, pour les élèves le 

plus en difficulté, en appliquant tout ce qui s’est dit aux séances précédentes. 

 Les élèves qui ont terminé le troisième commencent le dernier, après s’être assuré 

qu’ils ont bien détaillé. 

�  15 min : Puis des binômes sont constitués : un élève de bon niveau avec un élève plus 

faible en résolution de problèmes. Ils vont devoir mettre en commun ce qu’ils ont fait, sachant 

que c’est l’élève le plus en difficulté qui devra expliquer ce qu’il a fait à l’autre. Celui-ci 

devra l’aider à corriger ou à améliorer sa résolution mais sans lui donner la réponse.  

 Les binômes qui ont terminé cela ou où il n’y a aucun problème, commencent le 

dernier problème ensemble avec la même consigne (le « meilleur » des deux ne donne pas la 

réponse et laisse chercher son camarade). 

 

�  10 min : Un élève volontaire vient corriger le problème au tableau (un parmi les moins à 

l’aise en résolution de problèmes mathématiques). Il doit expliquer ce qu’il a fait et surtout 

bien détailler afin que tout le monde puisse comprendre. 

 

�  15 min : Ensuite, les autres binômes réagissent, proposent une autre démarche, des 

améliorations, des précisions. De tout ceci doit découler une résolution qui convient à tous 

afin de la noter dans son cahier. 

 

�  10 min : Chacun recopie sa résolution sur son cahier puis celle trouvée, négociée ensemble 

au tableau. (voir Annexe 10) 

 

Analyse de la séance : 

 

 La phase de recherche individuelle me paraît importante afin que chaque élève puisse 

aller à son rythme, écrire ce qu’il veut sur son brouillon. 

 J’ai fait le choix dans cette séance de tester le tutorat. En séance 3 ils étaient dans un 

tutorat de groupe et il m’a semblé intéressant de leur proposer un tutorat à deux. Les échanges 

sont sûrement plus riches et la négociation moins difficile. 



 La dernière séance se déroulera suivant l’activité qu’ils ont préférée, celle qui leur a 

paru la plus efficace. 

 La mise en commun a engendré des réactions intéressantes : chaque binôme avait sa 

démarche et la comparaison avec celle qui était inscrite au tableau fut enrichissante.  

 La négociation finale, pour en trouver une à écrire dans le cahier, fut très difficile à 

gérer car l’on avait 13 binômes et donc 13 solutions à réduire en une. L’avantage de l’activité 

en cinq groupes est que la mise en commun est plus facile. Pour remédier à cela, j’aurais pu 

permettre aux élèves d’en garder plusieurs. 

 

Séance 5: 

Durée : 1h10 

 Objectifs : 

  �  Savoir : résolution de problèmes mathématiques 

  �  Savoir-faire : expliquer sa démarche, ses calculs 

  �  Savoir être : travail de groupe 

 Compétences : 

  �  spécifiques : opérations 

  �  transversales : lire, dire 

 

Déroulement : 

 

� 10 min : Je leur propose de choisir le dispositif : en binôme ou en groupe de niveaux. 

La majorité des élèves choisit de travailler en binôme. Ils trouvent que travailler par deux est 

plus efficace et engendre moins de bruit ! 

 Ils se mettent donc par deux mais avec quelqu’un d’autre que lors de la séance 4 et 

bien entendu avec quelqu’un de niveau différent (je vérifie que cela est respecté). 

 

�  15 min : Ils résolvent le problème 4 ensemble (pas de phase individuelle). 

 

�  10 min : Je leur propose de se regrouper par quatre (deux binômes) et de s’expliquer ce 

qu’ils ont produit. Dans la mesure du possible, ils essaient de produire une résolution du 

groupe (les groupes de 4 où les deux résolutions sont trop différentes et où ils n’arrivent pas à 

se mettre d’accord ne le font pas). 



 

�  15 min : Un élève vient écrire sa résolution au tableau et comme d’habitude les autres 

suivent et réagissent. Cette résolution est complétée si besoin est. 

 

�  5 min : Les élèves qui avaient fait une mauvaise résolution (pas assez de détails par 

exemple) ou qui n’avaient pas trouvé la bonne réponse recopient celle du tableau.  

(voir Annexe 11) 

 

 

 

�  Enfin, pour terminer cette séance et cette séquence sur la résolution de problèmes 

mathématiques, je leur demande de me dire ce qu’est un problème mathématique pour eux, 

après avoir suivi cette séquence (je leur avais posé la même question en début de séquence). 

Pour beaucoup, il s’agit d’un énoncé avec une ou des questions, à laquelle ou auxquelles il va 

falloir répondre en faisant attention au vocabulaire, aux étapes et en détaillant. Ceci m’a fait 

dire qu’ils avaient compris qu’une résolution n’est pas seulement une suite de calculs et une 

réponse à donner sans détail. 

 

 

Analyse de la séance : 

 

 J’ai décidé ici de les laisser maîtres de leurs apprentissages et donc de les laisser 

choisir ce qui leur correspond le mieux, ce qui les aide le mieux après avoir pu tester deux 

dispositifs (tutorat et groupe). 

 Je n’ai pas laissé à cette séance de temps de résolution individuelle afin de voir si cela 

les gênait ou non, s’ils seraient aussi efficaces dans le binôme ou non. J’ai pu constater qu’une 

phase individuelle est utile pour beaucoup car ils peuvent aller à leur rythme pendant un 

moment, s’approprier le problème avant de devoir communiquer avec un tiers. 

 Je leur ai donné la possibilité de ne pas produire une résolution pour le groupe de 

quatre afin de ne pas les bloquer. J’avais exigé cela d’eux lors des séances précédentes et je 

me suis aperçue que cela avait déstabilisé quelques-uns. Par conséquent, pendant cette séance, 

je ne l’ai pas exigé. De plus, ils ont déjà dû se mettre d’accord par deux, le refaire par quatre 

représente une surcharge cognitive à mon avis lors d’une même séance. 



 Recueillir leur représentations avant une séquence et après cette séquence est 

intéressant pour un enseignant afin qu’il puisse s’apercevoir de la pertinence du travail qui 

vient se dérouler dans sa classe et également est intéressant pour les élèves pour que eux aussi 

puissent voir l’utilité de l’école ! 

 

 

Analyse de la séquence : 

 

 A la suite du premier stage, j’ai pu m’apercevoir de choses à améliorer et de choses à 

tester afin de mieux répondre aux attentes de mes élèves.  

  

Cette seconde séquence me paraît plus à l’écoute des besoins des élèves et leur a 

permis de tester différentes activités. 

 Je regrette de ne pas avoir eu plus de temps afin de leur faire produire des problèmes 

mathématiques. A travers l’écriture, je pense qu’ils se seraient aperçus des difficultés 

persistantes et de l’importance de tout ce que l’on a vu (vocabulaire, données, étapes, 

question,…). 

 Après mon stage, la maîtresse de la classe leur a posé une évaluation afin de voir 

l’évolution de leurs acquis en résolution de problèmes. Elle m’a fait part de leurs progrès et de 

sa satisfaction. Egalement, elle m’a dit qu’elle les sent beaucoup plus à l’aise en résolution et 

m’a confirmé que certains d’entre eux prennent du plaisir à chercher, rédiger une démarche, 

communiquer cette démarche. Quoi de plus beau pour un enseignant… 

 

 

Si c’était à refaire… : 

 

 Pour être encore plus en accord avec les Instructions Officielles (dans les 

Programmes de 2002, on demande aux élèves d’analyser leurs démarches à partir de leurs 

productions, c'est-à-dire à partir d’un travail abouti, et non pas seulement à partir de l’énoncé 

du problème mathématique, qui constitue le point de départ de toute résolution.), peut-être je 

leur donnerai en séance 1 tous les problèmes à résoudre et nous repartirons en séance 2 de ces 

recherches pour analyser les différentes démarches. Je leur proposerai par exemple 

d’échanger leur résolution (je les distribuerai au hasard) et de voir comment le camarade a 

procédé 



 

 

Conclusion : 

 

« Comment aider les élèves de cycle 3 à mieux comprendre et résoudre les problèmes 

mathématiques ? », telle est ma problématique de départ.  

 A la suite de ce mémoire et des séances qui m’ont permis de le mener, j’ai appris 

plusieurs choses et certaines ont été confortées. 

Tout d’abord, un travail important sur le sens des énoncés doit être mené afin que les 

élèves soient au clair avec celui-ci avant de se lancer dans les calculs. Beaucoup trop d’élèves 

se lancent dans la résolution sans même savoir où ils vont, ce qu’ils vont trouver en faisant 

cela, à quoi ils répondent.  

 Ensuite, un travail sur la démarche est à traiter : il faut développer la prise d’initiative 

de nos élèves et les solutions personnelles, qui permettent une réelle compréhension de la 

situation dans un premier temps. Puis il faut qu’ils s’aperçoivent qu’il n’y a pas une seule 

solution mais que par contre certaines sont plus efficaces que d’autres. 

 Enfin, un gros travail sur la présentation de leur démarche doit être réalisé : ils écrivent 

trop fréquemment des calculs les uns à la suite des autres, sans une seule phrase d’explication. 

 Pour finir, je dirais qu’un travail sur la communication des réponses, sur les regards 

croisés dans la classe, et pourquoi pas avec d’autres classes, est essentiel. 

 Pour conclure, je dirais que j’ai pris énormément de plaisir dans la réalisation de mes 

séances en classe et les élèves étaient heureux d’avoir une aide précise, suivie, dans la 

résolution de problèmes. Quoi de plus beau pour un enseignant de s’entendre dire : 

« Ca y est maîtresse, j’ai compris ». 
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ANNEXES 
 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



ENONCES DES PROBLEMES PROPOSES 
 

1- Une famille composée des parents ainsi que de deux enfants âgés de 8 et 11 ans désire aller 

aux sports d’hiver pendant une semaine. Le voyage aller-retour en TGV puis en car revient à 

123 € par personne. La pension complète dans un hôtel 3 étoiles au 7ème étage revient à 43 € 

par personne et par jour. Il faut compter pour toute la famille un supplément de 276 € pour les 

remontées mécaniques. Par un organisme appelé « Au bonheur des pentes », le séjour 

reviendrait à 2088 € tout compris. 

Quel est le prix de revient par personne pour chaque formule ? Quelle est la moins chère ? 

 

 

2- Un brocanteur fait l’acquisition d’une armoire normande du 19ème siècle pour la somme de 

1740 €. Il dépense 97 € pour la remettre en parfait état. Il désire la revendre en réalisant un 

bénéfice de 840 € et affiche le prix en conséquence. Un client habitant à 20 Km du magasin se 

présente mais hésite à l’acheter. Après une réflexion de 8 jours le brocanteur lui consent alors 

une remise de 220 €. 

Quel est le bénéfice réalisé par le brocanteur ? 

  

 

3- Aubin, âgé de 9 ans, possède 20 billes. Cyrille en a 5 de moins et Florian trois fois plus 

qu’Aubin. Si Aubin avait 2 billes de moins il en aurait trois fois plus que Kevin qui est son 

voisin. Combien de billes a chacun des enfants ?  

 

 

4- Pour faire du travail manuel avec ses élèves le jeudi après-midi, un enseignant a commandé 

28 santons à 2 € pièces, 2 boîtes de peinture de 8 couleurs différentes à 17 € l’une, 12 

maquettes en bois à 6 € pièce, un paquet de pinceaux valant 4 €. La mairie paie la moitié de la 

commande et la coopérative de l’école accorde 33 €. Quelle sera la part de chaque enfant 

sachant que la classe est composée de 25 élèves ? 
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Annexe 6 : 
Résolutions d’élèves du 1er stage: 
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Groupe 1 : 
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